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LES ATTAQUES DE NUIT

Un Journal berlinois, le Fremdenblalt, publiait il y a quelques mois
un röcit imaginaire imitö du livre celöbre : La Bataille de Dorking.
L'öcrivain supposait qu'une nouvelle guerre avait eclatö entre la
France et TAUemagne, et, apres en avoir rapidement exposö les
döbuts, donnait un compte-rendu detaille du premier choc des deux
armees.

Malgrö sa valeur de style et d'invention, ce petit roman militaire ne
pouvait trouver place dans les colonnes de la Revue; mais, comme il
a etö immödiatement reproduit par plusieurs journaux frangais, la
plupart de nos lecteurs le connaissent sans doute et se rappellent les

pöripöties de la lutte fictive : Les Francais, rösolus ä la döfensive,
ont employö la nuit qui a procödö le combat ä couvrir leurs positions
d'ouvrages de campagne, l'önergie et Timpötuosite de Tofffensive
allemande se brisent contre la gröle de plomb qui, lancöe des parapets
derriere lesquels l'adversaire reste relativement invulnörable, fauche
en nappe continue toute la surface du champ de bataille.

Forces de s'arreter, de se dissimuler derriere les abris du terrain,
ä la tomböede la nuit, les Allemands reculent; la bataille est perdue.
Alors le gönöral en chef diete fievreusement : « Cette nuit, ä onze
» heures pröcises, sur toute la ligne, tous les corps d'armöe attaque-
» ront ä la baionnette. On mettra sac ä terre. II sera recommandö
» aux hommes de ne pas tirer avant d'etre dans la position ennemie.
» La cavalerie divisionnaire commencera la poursuite la nuit möme,
» les divisions de cavalerie se tiendront pretes ä Tappuyer. »

L'attaque röussit pleinement. Privee par Tobscuritö de la supörio-
ritö de son feu, Tarmöe frangaise est abordöe, refoulee, presque
anöantie.

Nous n'insistons pas sur le döveloppement de l'action; mais, de

cette fiction pittoresque, ne faut-il pas tout au moins retenir le dö-
nouement! Ne faut-il pas examiner, si, du domaine de Timagination,
il ne peut passer un jour dans celui de la röalitö Les guerres pas-
söes nous ont laissö d'assez nombreux exemples d'attaques de nuit;
mais ces tentatives, plus ou moins heureuses, ont toujours eu le
caractere de simples öpisodes; deviendront-elles dans les guerres ä venir

un procödö prövu, rögulier, didactique, pour annuler la supörio-
rite öcrasante que les incessants progres de Tarmement assurent
thöoriquement ä la döfensive, qu'ils lui assureront sans doute prati-
quement, comme cela est döjä arrive d'ailleurs, lorsque les causes
toutes morales d'införioritö que cette döfensive comporte se trouveront

annulöes par le caractere des troupes ou leur öducation 1
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On sait combien de fois les troupes russes, lancöes ä l'assaut avec
une incomparable önergie, ont ötö broyees par le feu formidable,
quoique presque inconscient, des cretes de Plevna. N'eussent-elles
pas öchappö ä ces effets terribles, ne seraient-elles pas arrivees au
corps-ä-corps si elles avaient profite de Tobscuritö dela nuit? On

peut le croire car, sur un autre thöätre, ces memes troupes russes
viennent d'en faire, ä coups repötes, la sanglante expörience. Plus
d'une fois les gardes des tranchees de Geok-Töpö, malgre leurs fusils
ä tir rapide, n'ont pu empöcher leurs sauvages adversaires de se

jeter sur eux ä corps perdu, au milieu des tönebres, et beaucoup
d'entre eux n'ont pas vu le soleil du lendemain.

Aussi, aprös cette double lecon, les Russes semblent-ils les
premiers vouloir faire entrer Tattaque de nuit dans les procddes d'dcole
et la Gazette de St-Pdtersbourg du 5 juillet nous apprenait que le
commandant en chef des troupes stationnöes en Pologne venait de
donner l'ordre de « taire executer aux troupes, pendant les
rassemblements d'ötö, des manoeuvres de nuit pour les habituer ä se rap-
procher des positions ennemies sans se laisser apercevoir. »

Au meme moment et sous Tempire, sans doute, des mömes pröoc-
cupations, deux öcrivains militaires d'une autoritö incontestable, le
lieutenant-colonel Boguslawski et le gönöral Brialmont, insistaient ä
la fois sur l'importance du röle röservö aux attaques de nuit.

« II est tout particulierement important, öcrit le colonel dans son
dernier ouvrage, la Petite guerre, d'habituer la troupe aux alarmes
et aux attaques de nuit. Depuis quelque temps döjä ces exercices
sont, bien ä tort, tombös en döfaveur. Sans doute ils ötaient souvent
accompagnös d'un certain humbug qui semblait les reduire ä une
vaine comödie, mais cela ne peut faire oublier la nöcessitö de dresser
le jeune soldat ä voler ä sa place de combat au premier coup de la
gönörale. II faut qu'il trouve instantanöment cette place et, la nuit aussi
bien que le jour, il faut que la troupe se forme avec autant d'ordre et
de diseipline que dans la cour du quartier pour Tappel de midi. Jadis
aucun rassemblement de manceuvres ne se terminait chez nous sans
un de ces exercices de nuit qui donnaient au soldat une premiere
idöe des frottements qui se produisent ä la guerre, etc.

s L'attaque de nuit a ses partisans et ses adversaires. II est certain

qu'elle sera d'une exöcution difficile, il est non moins certain
qu'employöe ä propos, eile pourra amener un grand et döcisif rösultat.

Beaucoup affirment qu'elle apparaitra frequemment dans la
prochaine guerre, parce que les effets derasants du feu forceront ä diriger
les attaques par surprise, ä les envelopper des ombres de la nuit.

» En tous cas, il semble ä propos de familiariser la troupe avec ce

genre d'attaques, de Thabituer ä conserver l'ordre le plus absolu.
» Ce qui importe, avant tout, c'est de faire absolument comprendre

au chef subalterne et au soldat que la tactique, dans un combat de
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nuit, surtout la tactique de l'assaillant, doit etre tout autre que dans
un combat de jour. Ici c'est l'ordre dispersö qui s'impose, lä c'est
l'ordre compact. Cette difference saisie et appliquee, l'instruction de
la troupe est complete. La pröparation des chefs ä cette mission
spöciale doit aller beaucoup plus loin et je crois pouvoir affirmer que
notre infanterie s'en pröoecupe actuellement trop peu. »

« Les effets öcrasants du feu forceront ä diriger les atlaques par
surprise » : c'est lä une prophötie tout particulierement intöressante
ä recueillir de la bouche du colonel Boguslawski, du porte-voix du
parti du Vorwärts, du contempteur des nouveaux feux d'infanterie.
Tout en leur faisant sa premiöre concession, il reste d'ailleurs consöquent

avec lui-meme ; c'est la quantitö de ces feux, non leur qualite,
qu'il redoute ; s'il s'incline, c'est devant le balisticien pratique qui a
eröö le fusil ä tir rapide, non devant le balisticien theorique qui a de-
terminö la dispersion des coups et la combinaison des hausses. C'est
möme ce dernier qu'il aecuse d'avoir fait oublier ä Tarmöe beaucoup
de saines habitudes, et entre autres celle de ce mode d'attaque auquel
le balisticien pratique va peut-etre l'obliger ä recourir. « Nous ötions
autrefois moins instruits sur la forme des gerbes, mais nous nous atta-
chions davantage ä ötudier et ä rösoudre les problömes imprövus en
face desquels on se trouve si souvent ä la guerre. »

Au moment oü paraissait la Petite guerre, le gönöral Brialmont
öcrivait, comme point de döpart d'une annexe ä la tactique de combal
des trois armes: « Les tacticiens ne se sont guöre oecupös jusqu'ici
des combats de nuit, et cette partie de la tactique n'est pas encore
soumise ä des prineipes rigoureusement döterminös. II faut prövoir
cependant qu'il se prösentera des cas oü Ton aura recours ä ce mode
d'attaque. »

Aussi le gönöral, qui, au cours de son livre lui-möme, s'est presque

toujours modestement borne ä reproduire sur chaque point celle
des opinions en cours qui lui a paru la meilleure, croit-il utile d'ex-
poser dans Tannexe quelques idöes sur la maniöre d'exöcuter et de

repousser les attaques de nuit.
« L'assaillant, öcrit-il, devra tenir ses troupes en ordre serrö et

avancer en colonne de compagnie et ä intervalles de deploiement.
Gräce ä Tobscuritö ces colonnes courront peu de dangers et pourront
ne se döployer qu'au moment oü elles devront se jeter ä la bayonnette

en avant sur la premiere ligne ou sur les retranchements de
Tennemi.

« L'assaillant ne commencera ä tirer que lorsque la döfense ou-
vrira ses feux, et encore ne le fera-t-il que moderement, pour trom-
per celle-ci sur le point oü se fera l'effort principal. Dans ce but, il
ne formera un rideau öpais de tirailleurs que sur les parties de son
front oü il aura pris l'ordre mince qui convient au combat demons-
tratif.
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« Dans le möme but, il dirigera vers les ailes de la ligne ou de la
position ennemie, et meme sur ses derrieres, de petits detachements
qui prendront un front ötendu et chercheront ä attirer sur eux le
plus de forces possible en faisant du bruit et en exöcutant un feu
nourri.

« Trompö par ces demonstrations, le defenseur dirigera vraisem-
blablement une partie de ses röserves vers les ailes de sa ligne ou
sur la partie que l'assaillant n'a nullement l'intention d'enfoncer.

« Les chefs des bataillons ou des rögiments de la premiere ligne
assaillante conviendront, avant de se mettre en marche, (Tun certain
nombre de signaux pour s'orienter dans Tobscuritö et arriver avec
ensemble sur la pocition (les signaux seront donnös au moyen de sif-
flets, de lanternes, de fusöes, etc.). II va sans dire qu'au pröalable
les chefs de bataillon auront fait reconnaitre ou reconnu eux-memes,
pendant le jour, le chemin qu'ils devront parcourir la nuit.

« Les plus grandes pröcautions seront prises, et de nombreuses
recommandations devront ötre faites pour observer l'ordre et le
silence, maintenir les troupes dans le calme, les rendre attentives aux
commandements, prövenir les fausses alertes, öviter qu'on ne se

trompe de chemin, qu'on ne se disperse avant le moment voulu, et
surtout que les diverses fractions ne tirent l'une sur l'autre, si
Tennemi, comme il ne manquera pas de le faire, lance de petites
colonnes en avant pour jeter du dösordre dans la ligne assaillante. j>

Toutes les recommandations, toutes les pröcautions suffiront - elles

pour « maintenir le calme et öviter que les diverses fractions ne
tirent l'une sur l'autre » C'est possible, mais lä sera övidemment
toujours le gros alöa d'une attaque de nuit. II est regrettable que le
colonel Boguslawski n'ait pas cru devoir entrer dans quelques dötails
plus concrets sur la fagon de conduire ces attaques qu'il annonce
devoir etre fröquentes ; il eüt ötö interessant de pouvoir comparer ses
vues ä cet ögard avec celles du genöral Brialmont. 11 semble que,
dans la möthode d'attaque qu'il pröconise, le gönöral ne se tienne pas
assez fermement au principe qu'il a cependant proclamö tout
d'abord, celui de se maintenir en ordre serre. Ces « colonnes de compa-
nie ä intervalles de döploiement, » ces « öpais rideaux de tirailleurs ¦»

surtout, ne vont-ils pas laisser au feu de la döfense d'une position
retranchöe, une bonne partie de ses avantages

Les döfenseurs, en effet, malgrö toutes les fusöes, balles öclai-
rantes, etc., etc., resteront sans doute toujours assez incertains sur
la marche des assaillants pour en etre röduits ä tirer droit devant
eux, le fusil horizontal. C'est d'ailleurs le procödö instinctif. Tout le
terrain des abords jusqu'ä 300 ä 350 mötres en avant sera ainsi en
zone dangereuse, et dangereuse ä unögal degrö. L'assaillant doit donc
prösenter un front aussi ötroit que possible, peu de colonnes, mais
des colonnes profondes, qu'il ne döploiera möme pas en atteignant
la position ou qu'il döploiera tout au plus apres y avoir penötrö.
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Le seul moyen de döfense active que le gönöral conseille est, du
reste, un argument de plus en faveur des colonnes profondes. L'un
des <i moyens de döfense les plus efficaces, comme nous l'avons fait
» remarquer plus haut, consiste ä porter en avant de petites colonnes
» composees de soldats döterminös conduits par des officiers de
» choix, qui se glisseront entre les troupes assaillantes, leur lance-
» ront quelques salves, puis disparaltront subitement dans les tönö-
» bres. II est ä prösumer que souvent cette manoeuvre aura pour re-
» sultat de mettre en prösence plusieurs colonnes assaillantes qui se
» prendront mutuellement pour ennemies ; et, dans tous les cas, eile
» produira un temps d'arret dans la marche et jettera du dösordre
» dans la ligne ennemie qui, par suite, se dösunira et ne pourra plus
» donner l'assaut avec l'ensemble voulu. »

C'est övident, et le seul moyen pour l'assaillant d'öviter ces
meprises fatales est de röduire, autant que possible, le nombre de ces
colonnes.

Quoiqu'il en soit, il parait probable qu'en face de positions solidement

occupöes et difficiles ou impossibles ä tourner, Tattaque de

nuit se prösentera ä l'avenir comme un moyen alöatoire sans
doute, mais tentant de brusquer la döcision en evitant les pertes ; des

lors, comme le dit le gönöral Brialmont, et c'est la conclusion que
nous voulons retenir, « il sera indispensable de simuler en temps de
» paix des combats nocturnes pour famihariser la troupe avec le
» spectacle ötrange et vraiment ömouvant que prösentent ces com-
» bats. » (Revue Militaire de l'Etranger.J

A PROPOS DU REGLEMENT GENERAL DE SERVICE

On nous öcrit:

L'ancienne ödition du reglement gönöral de service ötant öpuisöe,
il devenait urgent d'en publier une nouvelle qui füt en rapport avec
l'organisation militaire actuelle. Ce reglement, qui ne peut cependant

etre döfinitif vu qu'il ne peut contenir les nouvelles prescriptions

du code pönal militaire qui n'a pas encore paru et qu'il ne
renferme, d'un autre cötö, qu'une partie des innovations introduites par
le reglement d'administration qui vient de paraitre, est övidemment
une edition toute provisoire. Tout en remerciant Tautoritö militaire,
qui a bien voulu consentir ä l'impression immödiate d'un reglement
de l'importance du reglement de service pour toutes les troupes
födörales, nous ne saurions laisser passer Töbauche qui vient de pa-
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